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triéle prix d'achat (véritable em-L'Eckû;~~ ~ ~ ~ d sT iu a x 'i,"ttavc hypothèque) et linitérêt sti-

leLI pora'aASaan omt sans les re-La Cie de Publication "L'Écho desTribunaux"y vers, le tfeu, la maladie, les accidents,
Administration et Rédaction: etc., et sa propriété d'une valeur, disons

grue St-Jacques, Montréal. Ide $1,M00, aura été saorifiée pour un
bagatelle, di-ýons de $200, ut restera dé-JOURNAL HEBDOMADAIRE DE JURISPRUDENCE finlliveinuent dans l'e patrimoinme de l'lieu-

il' DE NOUVELLES JUDICIAIRES ieux lprêteur.
*PARAIT TOUS LES SAMEDIS. Dans le premier cas, la loi dun home-

stead n'aura été d'aucun effet, puitsqu'tUABONNEMENT: le ni'arai- p)as 'empêché le colon dI'emýUn4 an $~...... 4.(0 prunter la somme dont il avait besoin,Six mis ~2,25Trois os........ ..... ..... 1.25 anu taux stipulé par un prêteur plus diff i
elcle, et de donner sat terre comme stlr(té*Totites correspondances doivent être adressée dun remaboursemenitcomme Duit:

. L'ÉCHO DES TRIBUINAUX, D)ans l- deuxième caýz, la même loi au-Bureau de Postet Bot 626. ra Colin1plètenu ent ruiné le colon en leMontréal Canada forçant, pour obtenir le peu d'argent surL'ÉCO DS TRBUNUXlequel il tondait ttant d'espérances, àlL'ÉCO DE TRBUNAX, endre pour quelques sous une propriétéMONTRÉAL, 12 NOV.EMIIRE 1898. qule lit inauvaiset fortune l'mp e d
r'acheter au temps voulu.HOMESTEAD Et c'est, ainsi que cette loi du home-

steadl, qui devait être une bénédlictionLA LOI DU 11IOMNESTE 1AD EST pouir le Colon, se trouve éludée par celui-INE~FFICACE là même qu'elle voulait protéger', est
Inefficace, I(nu-tile et ruincu.e, et nousUne 'nouvelle Con'sidérationm montrera ramlène, à pl'épque moins avancée del'inefficacité de la loi. l'hypothèque checz les RomiaIns.Voici nua colon qui a absolument ie- On sait qu'on effet Il fut un temps oùsoin d'argent, soit pour l'achat d'in,.;tru- kts, Romains n'avaient d'autre conceptionnMits agricoles, ou dlu moins de l'outil- dle l'hypothèque que Celle représentéelage i ices4r sat ferme, soit pour une aujourd'hui par le rêmeré. La nature duokipl6 itlltlon quelconque. - Comment ful- rémérê de nos jours était la nature dere 'lotï-r avoir cet argent ? - Si ce n'était l'hlypothèeque, d'alors.(le ce diable de bometead, penise-t-il, le Ce n'est que par l'expérience despreier capitaliste venu m'avalnceraît.le dangers, réels qu'offrait l'hypothê-indlitant dont J'ai besoin sur hypothèque que, ainsi eoiIi'ue, que les sièclesdemi propriété. .. Mai-s, avec le home- ont niodIflé cette Institution fimpormtWilt, pas d'hypothèque possible. 'tanite et en ont fait ce qu'elle estAldrs, que fait le colon ? aujoiurd'hui, C'est-à-dire, une protectione'6ut bonnemient, Il vend sa propriété polir le prêteur non accompagnée du dé-à 'éméré. Il obtient tous les consente- poullenient dle l'emlprumteur.nets, S'a femme,' ses enfants majeurs, I)'après ce quel nous avons dit ci-des-etc., tel que le veut la loitprétendue pro- sus, nious voyons que la loi du home-lttkedu colon, et l'heureux colon, stead. a rayé d'un trait le pro)grès des sié--éludaitn t 3ustemgnt cette loi, a vendu eles et noue a reportée à, l'époque em-pour' quelques dlollars une terre qu'il a bi-yûonuaitre dlu droit sur lhypothè(%que.dtéfrichiée et auêieé,et qui vaut beau- La légi4latuire devrait s'occuiper sanscup plus que le prix (le vente. retardi de l'abolition de Cette loi. Il mieil est vrai qu'il a stipulé. dans soit Rd- semble qu'elle accomrplirait par là unte (le v'ente à rémiéré qu'il redeviendrait devoir sacré ; détruirait le maaise duapropriétaire, ent mmboursatit le prix colon aux prises avec la nécessité ; ren-dans Uin délai fixé et eu payant un cer- drait au commuve la confiale qui faittain taux d'Intérêt, eit que, jusqu'à ce le Crédit et stimule l0s relations d'affai-remboursem11ent, Il aura le droit de con- i-es ; profiterait auxflotaires, dont l'utili-tinuer l'exploitation de la Propriété ainsi té renaîtrait par le besoin des Obllga.vendue ; mais deux questions vitales fie tdons' écrites; Profiterait à l'avoeat,quî nepréseintent: 
peut avoir de causes qu'en autant qu'ilQue résultera-t-il de cette vente à ré- ya espoir d'arrlvctr à ui r'ésultat prati-mnéré ? -Ct oit ensp'ons nous à la fin, avec qul[e; en lui mot, Serait une bénédictUonla Protection dun colon visée Par la l0i duý pour le public, tu satisfaisafnt l'ntrêlneteadgénéral.

il résultera, de deux Chosesl'une iyoiot"6to.18.Ou le colon pourra remiboureer au temps 1rsn PontiacT RINov 189.

MODE DE 1PRETER LE SERMENT

En lisant l'article intitulé :"Le Par-
JIU ris le dernier numéro dcl

"*I'Eello", Certaines réfl-exioins se sn
présentées à~ notre esprit, sur le mode de
pirêter le serment u-sité en ce pays. NousI
eroyous devoir suggérer la réformle su1i
vante. Pourquoi nie pas imiter les Pet'

1 plus où, pour affirmner, ou lève la main11
vers ieu pour le prendre àt témoin de
la véracité, du t6moignage qu'ou vat ren-
(Ire.

Ce mode de prêter Sermnent pré-enIte
diux avantages sur la Coutiue actuelle.

I ýrouts1 ce n'est l'athée, - et l'aýtllée
est nu1 être tellement méprisable que 5011
témioignage ne saurait être reçuI devant
l'Il tliaal-esldi-e e 8.ail-
lalit avoir dl'objectio>n -à p>rêter ser-
ment dle cette manière. Quélles que
soient les croyances dliverses de; ladlvi-
dlas, tous croient enl Dieu, ecst-àt-dire 0en
un Etre Suprême, fontaine de l'éternfelle
vérité, dispensateur de l'immuable juIsti-
ce. Juif,; et Chrétiens, disciples dle' Co'n-
fucins out de Mahomet, tows recoinnais-
st-lt <Ctte vérité fondaimentille. 8i les
uns s'objectent à prêter serment sIr la
Bible, tous s'accordenlt à consentir àt
prendre Dieu à tém-oin de leur véracité.

Lie second avantage de la réformec que
nous Prônons est tiré d'unIe saitie obs-er-
vation dles lois dle l'hygiène.

Depuis que les disotiples d'Esculape
ont déterré le microbe pour avoir plus
Vite raison de notre pa.uvrew- humanité, Il
rèýpugnýé à bien des gens de collier leurs
lèvres lg* où des milliers d'autres Ont
déjà appuyé les leurs. Ont dit bien
"Eîmbrasez la bible" ;mals tout le 1110111
de nie la1 baise pas. Quelques-uns y ris-
quent bien les lèvres, d'autres le ujel,.
mais la grande majorité l'éloignent au-
tallt que faire se Peut, dans la crainte
(l'e respirer des mniasmues délétères.

Mals écartons, si l'on veut, la question
dlu dlanger dle conitagion,, Il restera tou~-
jon une question de propreté.

On1 comprend facilement qu'un témoin
délicat, qu'uan-e femme appelée en t6éniol-
gage, ne soit pas tentée d'appuyer sel
lèIvreýs Sur les Evangiles, qui portent le
Plus 'souvent (les traces inombreuses d'I
Passage antérieur de lèvres moins mi-
gnonn-es et moins propres.

Adoptons la miéthode suivie en France
et aux Etats-Unis ; levons la main vers
Dieu pour affirmer, et le mode de prêter
serment sera plus uniforme et plus con-
forme aux lois de Uhyglèine.

jLisez les "Causes Célèbres",que, nous
reproduisons à la fin de ce numéro.


